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~=“Nop, tu ne mourras. pas: tu grandiras, 6 mon
ange, eb tu .seras bon... toujours... Marie soyez sa mMPro :
je lui apprendral a4 vous aimer et A vous servir.... Marie
veille sur toi! mon ange...

“ Mais, 6 bonne Mére de Jésus, mon Charles que
voug m’avez conservé, je vous l'avais aussi copsacré : il

vous aimait et vous 'aimiez.... Des méchants, vous le sa-

vez, me L'ont enlevé et il vous l'ont enlevé A vous aussi....
vous dtiez sa Mere chérie... O Marie’ serait-co en vain
qu'en vous choigit pour mére ... Jamais jen abandonne~
rai mon enfant : il est aussi le vitre.... Refrge de,,s pé~
cheurs, sauvez-le: J ’espére en vous.... Sauvez mon Charles,
et je wus promets....

A ce moment entrait la petite Juliette : elle vient &
sa méra agenoulllée prés du berceau ; celle-ci lamena sar
8on ceeur, et la petite, sa joue sur celle de sa mére, lui dit
de sa voix douce :

—_ Vous pleurez.... maman....

Lg'._xp‘ér'e‘ alors. la. pressa sur son sein pendant que les

petits bras de 'enfant entorraient son cou.

— % Vous m’avez dit, continua-t-elle, que la Sainte-
Vierge accorde aux petits enfants tout ce qu’ils demandent :
heiq ? maman, je vais lui dire que Charles est parti.... et
que maman pleure ... et gue moi je m’enouiede Charles.. .

— Ouni, man ange, dls~l(u eela. Lt elle noug m~

Et Venfant aprés un balser de sa mére se retira et .sa
pritre monta de ses lévres pures vers le trdne de la Reine
des cieux.
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